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Ajoutons un mot pour rparDr non ),s un oubli, non pas une
négligence mais un m.ilitenda que nous regrettons. C'est une
banne nouvelle à porter à nos tertiaires. Beaucoup la connaissent
déjà. C*est l'arrivie en C.na.t d nos ch'res et bannes sœurs
franciscaines Missan:ures de M trie. Elles ont été aimablement
re;ues dans l'Archilio:ùse d_ Qaéb±c: Mgr légin le leur a an-
noncé dans une lettre très-élogieuse, dont nous citons un extrait:

" Vous avez ac'cepté avec un joyeux empressement la charge
" pénible de soigner dans l'hôpital civique les malheureux

atteints du choléra, de la variole, de la diphtérie, du typhus et
"autres maladies si justement redoutées de tout le monde.
"Votre courageuse résolution m'a prouvé jusqu'à l'évidence que

vous êtes de vraies Franciscaines, des Religieuses dignes en
" tout point de notre grand Patriarche d'Assise, qui se faisait un

bonheur de secourir les pauvres lépreux, de leur montrer une
"'sollicitude toute paternelle et de leur prodiguer les soins les

plus attentifs et les plus délicats. Votre charité ne recule devant
aucun danger votre désir est de vous immoler pour l'amour

"de Dæv et le salut du prochain : le serasuin vous récom-
pensera au centuple, des sacrifices héroïques que vous allez
vous imposer pour lui ; 11 vous bénira ici-bas, il vous réserve
son paradis de délices.
"Ce beau jour où 'Eglise célèbre la féte de la Nativité de la

"bienheureuse esierge M.RIE est bien celui où il convient le
"mieux d'implanter sur notre sol canadien le rameau vivace des

Franciscaines Missionnaires de Marie. S. François d'Assise
"aimait lui aussi, de l'amour le plus tendre, la IR.s SATrE
" \''u«s, il l'a vénérée invoquée, imitée toute sa vie et, en disant
"adieu à la terre, il a gravé dans le cœur de ses enfants la dé-
"votion envers notre Mère du ciel.

" Puissiez-vous grandir et prospérer dans votre nouvelle patrie !
" Puissiez-vous édifier le monde par le spectacle de la pauvreté


